Transcription française – 

Reportage plus général de la TV suédoise sur le projet REDD mené par le WWF à Madagascar – avec Air France comme seul sponsor; interview de Pierre Caussade, Directeur de l’environnement et du développement durable à Air France. 

Voice off:

L’une des méthodes les plus efficaces aujourd’hui pour réduire les émissions de CO2 est de combattre la déforestation, qui représente environ 22% de celles-ci. 

Nous nous rendons à Madagascar. Ici, la coopération unique entre des petits paysans vivant dans la pauvreté et Air France, l’une des plus grandes compagnies aériennes de la planète, vise à stopper la déforestation.
Il faut dix heures de voyage sur des routes en mauvais état pour rejoindre la lisière de la forêt tropicale, un endroit très humide et chaud ! 
Sur la quatrième plus grande île du globe, la forêt tropicale devrait idéalement se dresser majestueusement. Mais la réalité ne correspond pas vraiment à cette vision idyllique. 
Donne Rasamoelina cultive son champ sur une parcelle récemment défrichée. Les légumes qu’il fait pousser ici lui permettent de nourrir sa famille. 
Donne Rasamoelina, petit paysan 
« Je suis venu ici après mes parents et mes grands-parents et comme eux j’ai dû brûler un nouveau petit bout de forêt chaque fois que mes terres n’étaient plus productives. Je sais que cela détruit la forêt mais ma famille s’agrandit et j’ai besoin de trouver des zones encore inexploitées. D’après la tradition, nous devons nous partager équitablement le sol et cela veut dire que nous devons nous débrouiller avec ce que nous avons à disposition même si cela ne représente parfois qu’une très petite surface. »  
Voix off

Le mécanisme REDD (Réduction des émissions liées à la déforestation et à la dégradation des forêts), par le biais duquel les pays riches et des entreprises soutiendraient financièrement les pays plus pauvres qui s’engagent à préserver leurs forêts tropicales, est une solution potentielle au problème de la déforestation. 
Jlim Li Lin, analyste politique, Third World Network

« Le mécanisme REDD est en train de placer la forêt sur le marché du carbone et de nombreuses populations autochtones ainsi que des communautés locales et forestières craignent que cela ne débouche sur le non respect de leurs droits, notamment par rapport aux terres et aux forêts. Cela menacerait leurs modes de vie. Leurs préoccupations sont donc sérieuses et on ne sait pas ce qui va se passer. »
Voix off
Hervé fait partie des centaines de paysans qui participant au projet pilote REDD. Le WWF aide ces populations locales à trouver des alternatives à l’agriculture sur brûlis. 
Hervé Andrianarivarony, pépiniériste
« Maintenant, nous avons planté ici 4075 plants de 27 espèces, sur 4 hectares. »

Voice off
Air France a déboursé cinq millions d’Euros pour ce projet de lutte contre la déforestation et la dégradation des forêts.

Pierre Caussade, Director Environment and Sustainable Development, Air France

« Je crois que, vu l’ampleur du problème, ce sont toutes les forces vives de la planète qui doivent être mobilisées, et ces forces vives ne peuvent pas mettre de côté les entreprises, nous sommes un bras de levier considérable. »  
Voice over

Traduite en émissions de CO2, la destruction des forêts tropicales dans le monde équivaut chaque jour à 8 millions de personnes effectuant le vol New York-Londres. D’aucuns pourraient voir dans l’engagement d’Air France à Madagascar une opération marketing.
Pierre Caussade, Director Environment and Sustainable Development, Air France

« Pas du tout. C’est d’ailleurs une question clé: est-ce que la lutte contre la déforestation pourra un jour générer des crédits carbone? Peut-être, mais nous ne le savons pas. Nous savons très clairement que ce projet va faire avancer la compréhension scientifique et économique du sujet mais c’est un vrai mécénat, nous n’avons pas de crédits carbone à la clé. »   
Voix off

Donne participe au projet pilote, ce qui ne l’a pas empêché d’abattre quelques arbres supplémentaires. Mais avoir la garantie de manger reste sa première priorité.
Donne Rasamoelina, petit paysan
« Je coupe aussi des arbres pour enlever l’ombre sur mes champs afin que mes légumes poussent mieux. »
Erika Bjerstoem, reporter de la TV suédoise
Il est presque impossible de se représenter pleinement le peu de moyens avec lesquels certains doivent vivre ici. En une année, une seule personne utilise aussi peu d’énergie qu’un poste de télévision en standby.
Il est alors incroyable que les États-Unis insistent pour que les pays les plus pauvres – qui ne sont historiquement pas responsables de ce qui arrive – contribuent à la réduction du réchauffement climatique. 
Il y a cependant d’autres menaces qu’il faut combattre, comme la déforestation. Et là, tout le monde doit s’engager. Il est normal dès lors que les pays les plus riches financent les efforts des pays pauvres qui essaient de mettre un terme à la destruction des forêts.   

